





































NOUVELLES 


RS ETERSBOURG, Ze 8. Movembre, 
KS A nouvelle Ukafe Impériale, 
pour ordorner le recrutement 
sccoûtumé de V'Armée Raff, 
vient de paroftre fous la date 
du 2, de ce mois. Elle pré- 
Ie ferit une levée dé 30. à 40. 
k ___milte Hommes, qui devra com- 
r le 27. du courant, & s'achever 
déux mois. Cinq=-cents Payfans four- 
deux Recruês, &c. 
MTRAIT des Nouvelles dè Lonr- 
RORes jusqu'au 25. Novembre, 
Ab or. de ce mois, veille de ja ren- 
MAU Perlement, tous les Membres du 
Nét aflifterent & une Séance, qüi fe 
B Palais de fa Reine, pour entendre 
Nite du Discours d'ouverture à pronon- 
Kle Roi. Avec le Duc de Portland 
khincelier de V'Echiquier s'y trouvê- 
RN Grand Churicetier de 


Vincent , Mylords Hawkesbury „ Ho- 
Sir Charles Cotterell, & d'autres 
Mies de lAdminiftration. Aprês la 
B“, Mr. Addington donna au Cockpit 
Mâd. Diner à une mrês-nombreufe Com- 
B, parmi laquelle Ton reimarqua, en- 

tes, Mr. Tierney: Elle fe sépard à 
Eures du fofr, Le tendemrain, 22. No- 
KC, le Roi s'étanr rendu dans la fotme 
Bà la Chambre des Pairs, où les Copr- 
B farent mandées, Sa Maj. pronónca le 
BVurs, dont voict fa traduâion. 
MtLronns # MesSIEURS, 

Mepuis la dernière fois quê je vous at 
Bilembles en Parlesienr, nron objet prin: 
R Eté de metere # etéturidit les mefg- 

Atie vorre fagelfe avoir udeptées pour Ja 
B du Royaume-Uni, oinfi que pour Ia 
gite vigotfreufe de la Guerre. J'ai éré 
Wi -dans ces préparatifs par-les efTorts 
Mirires de tous les rangs de mon Peuple, 
Saniëre qui leur a donné des titres en- 
RP las forts., s'il éft pofüible ‚ma con- 
MK 5 mon ifFetion: Ts“önt fait voir, 
8 renaces de l"Euneiî n'ont fervi- unid 
Ït qu’ exciter le courage qui lèor eft 
héréditadre „'&:-que-teútes: antres con 
lana Font abforbéen per nne dispofirioë 
Sille A fair ces eHorts & 
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cês facriïfices;. 


POLITIQUES, 
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mmm is 


ge P'horneur & Îa fûreté du Royaume exigent 
ans cette conjonâure critique & importante.’* 
s, Quoigue mon attention fe‘ foit principa- 
lement dirigge vers le grand objet de la fûreté 
intérieure , l'on n'a leifé échapper aucune 
oëcafion de faire impreffion fur les poffeffions 
Tointsines de l'Ennemf. Les Ifles de Ste, Lu- 
cie, de Tabego, de St. Pierre; & de Mligue- 
ton , aïnfi que les Etablifferhens de Dezer. 


"& d'Efeguebo, fe font rendus aux Artes Bré= 


tanniques,: Dans la conduite des apérations, 


‘au moyen desquelles l'on a feit ces préciem 
‚fes acqùifitions, la plus grände próntitude &- 


le plus beau zêle ont été nranifeftés par les 
Ufficiers employés à ces-fervices, Ainíi quê 
par mes Torces quf ont agí fous leurs ordtes 
par nier & per é . ee K 7 5 à 5 
Tse En Zriande, Tes Chèfs & plufienrs des 
‘Agens en fous- Ordre , dans le dernière Cone 
fpiration trattrehfe & atroce,; ont été amenés 
a Jottice; & Ia granquillité publique n’a point 
éprouvé d'interruption uliérieure, Je in'a- 
bandonne à lefpoir, que ceux de mes Suújets 
tiompës ou fEdaits, qui fp font écartés-de 
Teur devoir de fidélité, font: tonvaincus ‚aue 
jourd’hui de léur-erscur, &.qu'ayart mis les 
evantages, qu’ils 'Térlreme de la protetion 
d'une Conftiturion libte , en-conrparaifon avée 
Ja fitwation des Contrées, qui font foumifes 
kla domination du Gouvernement Frangois, 
ils concourront cordialement & avec zèle & 
réfifter à coute tentative, qui pourroit fe 
faire contre la fûretré & l'Indépendance de 
mon Royaume Uni, * 
Muassizuns de Ia Chambre des COMMUNESs 
«Je Juis vempli d'une parfaite confiance 
dens Vefprit-public, gui vous anime, Pour 
gue vous accordiez telles Soinmes, gui poure 
ront dlre néceffaires pour be fervice de Vane 
née. L'amêlioration progrefive. du Revenu 
Public ne pauroit Mmanguer de vous enooyra= 
ger:à perftvdrer dans le Syflème, gui a éd 
adoptd., de défrayer les dépenfes de la Guèrrês 
en afoutant le moins que Pofkble à la Detrg 
publique atnf. qu'aue chârget permanentes dé 
PEtat.- Je weblire he efunt fardeaù, dont 
mon Peuple „ duns bes.ptéfentes circonflances y 
deit indvitkdlement--éprouver la flärcharget 
Mais je fris. Perfuadé., qu'il le fupportera 
avec: courage ; conduit ber ce fens droit & par 
cette vigueur , qui dijlinguent fl Eminemment 
fon.ceraëtre, pénbirbs d'ailleurs de la convi- 
dion de Vimportance indispenfable ; qu'il ya 
à maintendrla dignitd-, & ‘à pourvoir efcas 
cémint'ä la fhreid de VERPIE 


MytorDns &@ MRSSIEURS, — 
„s J'ai conclu uae Convention’ avec le Roi 
de Suède , dans la vuë d'applanir tous les dif- 
férends, qui:fe fout élevés au, fujet du XIme 
Article du Traité de 1661. J'ai donné ordre; 
qu'il foict remis devant vvus Copie de cette 
Couventiof; & vous ferez, je m'affare;, d'a- 
vis avec moi, que cet Arrangement, tandis 
qa’il maintient nos Droits Maritimes, eft fon- 
dé far ces principes d’avantage réciproqgue , 
qui font le mieux faits pour cultiver. &-au- 
gmenter la bonne intelligence , qui fubfifte 
heureufement entre les deux Pays. °° 
„‚ Dans Îa pourfuite de la conteftation , où 
nous fommes engagés, ce fera, comme G’a 
été conftamment, mon principal but d'exé- 
cuter, ainfi qu’il m’appartient, les grands 
devoirs , qui ont été confiés à mes foins. 
Embarqué avec mon brave & loyal Peuple 
dans une feule & même Caufe,‚ commune à - 
tous, mon invariable-réfolution eft, fi l’oc- 
cafion en arrive jamais, de partager avec lui 
fes efforts & fes-dangers, pour la défenfe de 
notre Conftitstion , de notre Religion , de 
nos Loix, & de notre Indépendance. C’eft 
A l'activité & à la valeur de mes Flottes & de 
mes Armées, c'eft au zèle & à l'indomtable 
courage de mes fidèles Sujets, que je remets 
avec confiance l'honneur de ma Couronne & 
tous ces précieux intérêrs, Qui font impli- 
que dans lifuë de cette Conteftation d'un 
\.grand pa î & 5 5 
eg imé..de ces fentigens, & implorant 
: mrbamilfig de benetton de la Divine Pro- 
vìdence , je porte lès regards en avant, avec * 
uue ferme convition, que, fi’, contre tdure 
jufte attente, PEnnemi pùt éluder la vigilan- 
ce de mes nombreufes Flottes & Croifiêres, 
&-effayer d'exécuter fes préfomtucufes mena- 
ces d'une Invafion far nos Côtes, la confé- 
quence en fera.pour lui déronte, confufion , 
& deshonneur, & que notre partage , au con- 
traire, fera non -feulement la gloire d'avoir 
furmonté les préfentes difficultés, & d'avoir 
rêpouffé un danger immédiat, mais auffi l'a- 
vantage folide & permanent de fixer, la fûreté 
& Indépendance du Royaume fur la bafe 
d'une force reconnuë, réfultat de £à propre 
énergie & de fes reffources , mifes à l’épreu- 
ve à-la-fois lune & les autres. °’ 
“',, L'on avoit fait de grandes fpéculations 
far te cours, que prendroiènt les Débats 
Gans les.deux Chambres, enfudte ‘de la Mo-. 
tion pour FAdreffe: Cette Motion fe fic” 
dans la Chambre des Pafrs par le Marquis 
de Sligo; elle fut fecondée par. Myltord 
Gage : Dans tes Communes, Mr. Crofsley 
Ashley propofa lAdreffe, & fut fecondé 
par Mr. John Berkeley Burland, Parmitous 
ceux qui ont hazardé des conjeêtures fur 
Ja nature, la tendance, la férie, & le ré- 
fultat des discuflions, ceux-là feuls ont 
deviné jufte, qui ont penfé, que les Re- 


“hffez fages ‚pour ajourner leurs quf 
„moment oò un Ennemi formidablê! 


‘Patrie, Jamais on n'a contefté à € 


‘bres fans aucune-contradiëtion: On 


ferve & de circonfpettion: On fit qÜ 
-remarques fur des paffages ifolés 5-4 


“& ce que Mrs. Fox, Sheridan & d& 


préfentans de la Nation Bríitannig4ij 



























































eur diverfieé d'opinions Politiques s! 


Pindépendance, Vexiftence même AN 
tion le cara@êre diftin&if d'être 20% d 
conduite par ce fentiment, qu’ot 
efprit-public; & c'eft ce fentimes 
infpire l'unanimité , dès que le fald 
eft menacé par une Force étrangêr 
deux Chambres du Parlement vienfs 
core d'en fournir la preuve, No8% 
ment il n'y a pas été queftion de PQ 
flin&s 3 non-feulement il n’y a pâS 
une feuie Motion d' Amendement: Mat 
publiquement déclaré, “que, fi ja0% 
», miniftration avoit eu droit de 

‚ fur l'appui général 8 un concert 


me dans toutes les mefures du 6% 


hed 


* 
‚ nèment, tendant au but de la cO% 


» tion commune & de la défenfe def 
„ trie, c'étoit celle, de la part de’ à 
‚le Fon venoit de propofer rAdÍS 
Ainfi cette Adreffe paffa dans les deuk} 


na même dans celle des Communes H 
qu'elle étoit conguë avec beaucoupPg 


Fox entre aucres cémoigna, qu'il.né 
doit pas les affaires d'/r/ande com 
trées auflì bien dans l'ordre qu’on 1€4 
foit dans l'Alrefe, L'ancienne OP# 
néanmoins fut préfente à cette Sé9 
bien plus grand nombre, qu'on nég 
vuë de longtems. Mrs. Fox & Se 
étoient accompagnés de Mrs, /ZhittB 
Erskine, Courtenay, Robert Adairsd 
Fokn Townshend, Lord William Rif 
Plufieurs d'eotre eux gardèrent le (8 


dirent, ne contenoit aucune cenfuréj 
gréable pour le Gouvernement. Q% 
l'Oppofition du Parti Grenville, elle @ 
gna également vouloir facrifier la mang 
tion de fes idées fur plufieurs points:# 
périeufe néceflité dé l'unanimité en- PR 
&c au-dehors da Parlement.” 

5, Cependant, du côté de cette neg 
Oppofition du moins, c'étolt ún vrat £ 
ce que de fe taire; & Mr. Windhag 
plus ardent peut- être des Chefs def 
Oppofftion, n'a pu afez fe contenif s} 
ne point leiffer percer au grand jousg 
pénible contrainte dans la Séance du à 
wain, lorsque le Rapport de Acis 


‚8 
1 


KFufage. Aufi-côcque Mr. Ashley 
REC de parler, Mr. Windham fe hà- 
Efâlte un Discours, qui, fervant, 

forme, d'explication à fon ac- 
nt de la veille, étoit néanmoins 
Kéalité une efpèce d'Ae de Réfor. 




































Ne dans la nécefliig de, donner uu 
MRSVatif contre toutes conféquêncas 
MEESs, qu'on. pourroit tirer de fon 
Pul de la veille, & de déclarer par 
FQuent, que f'appui fans réferve, 


E Wliquole poiat ua aveu ni approbr- 
ke la conduite des Miniftres, beeu- 


MEEL par Vonanimicé les mefures, 
M$. Prendroient à l'avenir. °° 


AS étre compté parmi ceux, qui craient 
MR Caute de la Parrie doit être idenrifiée 
ME aufe des Minittres. En effet, l'on 
ME strquer, qu'il exitte une clafe de 


R8Es font grands, plus les difficulcés 
ME barras de la Patrie font multipliës, 

RER doit s’abffenir foigneufement de 
sPpofirion au Gouvernemept, & plus 
BRbre doit acquiescer implicitement 
ESuite & aux: mefures de l'Admini- 
B} Cette opinion, fagemeat limitée, 
Ante n'eft pas fans fondement: Et j'a- 
BiBe, fi paf oppofltionan Gouverne- 
PN entend une recherche. vérilleufe, 
Ss & qui fe porte fur les moindres dé: 
blur les points les moins effentiels de 
R publique, perfonne n’eft plas porté 
R& embraffer-l'opinion qu'on’ svan- 
Ewout tems une telle oppofictón et peu 
&t'on nc feauroit que la blämer à tous 
Mais il y a d'antres.gens, & non 
Petit nombre, ni pen confidérables 
MPOids de leur importance ou de leurs 
Be Qui regardent. d'un oeil tout-à- fait 
a narure du danger & des difficul- 


BE Gül s’'imaginent, que ce danger & ces 
KES doivent fe trouver plutât datts'no- 
Fe fein que chez, l'Etranger; que l'at- 
bont celui-ci nous Mensee, a bien 
Elle: même, qui puiffe nous ingimi- 
PUrvu qu'on foie certain, que chez 
B lafrontera avec fageffe & habile- 
Urvu qu'ou puiffe prévoir, que les 
ës Miniftres, an moyen’ desquelles- 
Ut mis en garde contreÎe danger, & 


AT cette fermeté , cette réfolution , cet- 


Cours d’embarras demande nécellai. 


Re Proteftation, “* Il croyoit, dit. 


BR donnoit a ta. Caufe de fa Parrie,” 
R_Roins ua engagement, pour. fan. 


\ foubaite fur-tout, continua-t-il, 


sSempreffent de foutenir, que plus. 


Wale: Dans les préfentes circonftances 


KRous nous tfauvons impliqués à cette … 


RoR Uuite ‚ qu’ils tiendrónt, lorsque 
NR: Cera réellemént arrivé, feront mar- 


ie; qu'une telle maffe de difficultés , = } en qu ol 
n'en a jamais vu d'exzemple, s'il n'excite 


rement; — j'avouës.que je fuis du nambre 
de ces gens: Et pour eux la:perfpeâtive n'eft 
pas f confolänte, que fe la figurenc ceux qui 
prétendent, qu'on doit donner une: confiânce 
fans bornes à la préfente Adminiftration. Si, 
en m'exprimant ainû, j'ài en vuë les Mem- 
‘bres, qui font à la tête de cette Adminiftra- 
tion, ce n'eft pas.que je veuille-parlter d'eux 
avec une efpèce de mépris, mi faitë tort an 
métice qu’ils peuvent avoir. ‘Je frais, que 
ce font pout la plúpart des Hommes inftruits , 
d'un efpric &clairé, d'une éducation foignée ; 
des Hommes plas qu’ordinairement verfés dans 
PHiftoire de leur Pays & dans la connoillance 
de la Conftitution; des Hommes parfaitement 
roucinés dans le manîment eren ld 
les, ‘dans les formes. &' lès ufages de cette 
“Chainbreé; « Cependant, qui eft-ce qui’, fans 
préventión ni partialicé , foutiendra „ quê 
Îa co-opérâtión de toute leur capacité fétfiie 
uife conduire l'enfemble de la Machine Po- 
Arique dans la préfente crifé, fi própre à 
étourdir-l'efprit le plus ferme „ à faire-perdre 
Ja tête à 1*Homme le plus capable? Tout Ob- 
fervateur tranqúille & éclairé ne fe verra -t- 
il pas, au contraire, forcé de dire, que, 
quelque idée quê leurs Admirateurs puitfent 
fe ‘faire de leurs valens, ils font-abfolument 
"au -defous du caràêéêre, qu'il leur fandroit, 
paur arrêter d'une mai forte & ferme le.tor- 
rent, qui menace d'engloutir ce Pays? N°y. 
a-t-il pas lieu de craindre, que le fort fa- 
‘tat, quil'attend, ne foit, que fon exiltence 
ge Tatvivra pas àleur Adminiftration , & qu'ils 
“Teroùt foür ‘mötre' Patrie ce qu’ dugifütus 
fut pour Empire df Bdme, ” 


Se, Au commencement de ce Discours, 
Mr. Windham avoit témoigaë quelque crain- 
te, ““ que ce qu'il alloit dire ne troublâc 
9, l'unanimité de la veille, en donnant lieu 
‚ à des Réponfes, qui provoqueroient des 
», Débats: Mais "importance des obferva- 
‚ss tions, qu'il avoit à faire, ne lui permet- 
‚os toît point de fe caïre,” _Cependant, en- 
core à cet égard, Papparence le trompa: 
Quelque offenfantes que fes prédi&ions pus- 
fent être pour les Auguflulus du jour, ils 
ne s'en offenférent point & gardèrent le:fi- 
lence: Mr. Windham s'affit;. &- perfonne 
ne fe leva, ni aucun des Miniftérienx 
atuels, ni aucun de l'ancienne Oppsftig.. 
Il avoit fait ua compliment indiret à Mr, 
Fox ;:en difant qu'il penfoit comme. tui fur 
la ftuatton des affaires en Zrlande : Mais, 
Mr. Fóx n'y. parut point fenfible & fé' tur 
également. Le Räpport fat donc ‘approue 
vé, comme l'Adreffe elle-même, fpus la” 
moindré contradiioh. If en 4 tie derthe. 
me dans la Chambte: dès ‘ Seidheurs: Bt ce 
début de lä Seflión, plas tranqüille qu'on* 


hed 


Pes Pimpatience pour la fuite des Séances, 
mérite du moins la plus férieufe attention 
des obfervateurs du cara&ère National ainfi 
‚que-des événemens de notre trifle époque.” 
‚_ Ce calme Parlementaire, le ton de la 
Harangue Royale, & l'attitude qu’a prife 
fa Nation en général, petvent être contra- 
ziés par les acCidens: Mais jusqu’ici ceux - ci 
fevorifent la fûreté de |’ Angleterre : Les venss 
orsgeux, qui rêgnent depuis le commence- 
ment de Novembre, rendent le trajet três- 
dangereux , & font écouler le vete de la Sai- 
fon, durant laquelle l'on croyoit que de- 
woit s'exécuter Expédition: Onfgait, que 
Ja plûpart des Bâtimens, que l'Ennemi y 
dedine ‚ couftruits d'ailleurs à la hâte & 
fans précaution, ne font propres qu'à navi- 
guer dans une Mer tranquille & fans Enne- 
amis: Il teur eft donc presqu’impoffible d'af- 
fronter les dangersd’une Mer houleufe , agi- 
zée par les tempêtes: Et les Frangois vien- 
wert d'en fire Pexpêrience: Depuis cinq 
jours tés bruits couroient d'un grand dessftre, 
qu'avoit éprouvé lune de leurs Flotilles : 
Ette fut affaitlie fur le Cap la Hogue par des 
vents oregeux & attaguée enfuice por la 
Frégate la Poulette , & quelques autres 
Bâtimens , appartenant à Escadre de Sir 


É maren, Karioumée dans les Eanx 
3 e de lis rapports Scoren tcon: 


tradictoires; & lon ne pouvoit regarder 


nanne _ ' ma 
VAN ALPHEN € BREUKELMAN , Ccurtiers à ROTTERDAM , préfernth 


ls Nos Fonds fe foutiennent : Les 4 


que comme éxaggérds ceux qul #9 
toient cetté Flottilte comme entières 
truite, Le Lieutenant, comende 
ter Aa Liberté, avoitinformél’ Am teld 
mandant dans le Port de Portsmouth 
fon tour Pavoit mandé à 1’ Amirauté, à 
Flouille confiftoit en 27. ou 28. P$ 
de différent rang, dont deux feulemlg 
petit Lougre & une Chaloupe, ave, 
échapper: Cependant, te rapport 2} 
que du Capitaine de fa Poulette WER 
encore, la Gazette ofiicielle gardois 
lence: Enfinles Dépêches de ce Cap] 
avec celles de 'Amiral Saumarez , {08 
vées; & la Gazette de Londres, de 5 
d'hier, vient d'et donner des Ext 






















Public. Cams les infërerons dansle® 
ment.) D'un autre côté, la Marif 


tannique vient de perdre ta Frégates 8 
cd, de 32, Canons: Chaffant avec U& 
deur, peut-être, un Corfuire Franf? 
le toucha fur nh Banc, le 16, de € 
au foirs Bientôt elle fit eau avec tat 
telle , que le Capitaine &lEquipages 
renoucer àl'efpoir de la fauvers Eis 48% 
nèrent done leur bord le lendemain ; &4 
rent le Navire couler à fond bientôt 
is ont été recueillis par trois Baresg 
cheurs, quiles ontramenésle 18, à Tor 


àZ.P-c.fontde54.à 53. & fept huiti 


vendre argent comptant, Mercredi le 14. Déceribre 1803, à 4. hewres après- midi ‚5 

gement, dit la Here de Sanglier, une belle partie de Marchandifes de Coton dtSA 
Oriemtates eonfiffant en Jallepori, Sannahs, dito Mehmoodies, Luckipore - Csflelä 
deh, Mehmoetes, Catoah-Gurrabs, Senn: h-Csffche, Aliabad- Baftes, Aliabad-€® 
Beerboom, Gurrshs, Tandah-Ceflrhs, Benarschs-Mehmodies, Aliebad-Emerties 
Cangas & Mugga-Sanne: dinfi que 7600. Pièces de Toiles Faunes de Nankin dfS% 
Orientales, & 1600: Peasix de Chevaux Américaines, arrivées en droiture de F APM 
On dannerà des renfeignemens fur le licu où le.tout fe trouve, G où il fera à voir PÀ 
de la Vente ainfi que le jour de la Vente même, On peut fe procurer de plus amplt!} 
mations chez les Courtiers Jus -nommêés. 

A louer, ou à vendre de gré à gré, un [uperbe Caroffe de boyage. S'adreffer 
Cnamer, an Logement du Burgt à Leyvbde, où la Voiture fe trouve, RE 
Ceisikr & Comp. d'AuerErbDam préviennent Je Public, que pour la Ste B 
leus Magafin Jera sbondamiient fottrni de Surprifes nouvelles 5 génèralement de soul 
eft anälogue à cette Fête, . p. 
SF. Brfcver, Confifeur, dans le Kalverftrsat, près du Heilige- weg N°. go 
STERDAM, amertit, que, Plufieurs jours avant la St. Nicolas, #/ tiendra des 8/3 
autres rafraichiffeinens, & que fon Magafin fèra bien affarti en Surprifes du plus GR 

goût, comme En boutes fortes de Pátifferies » Bonbons fins Ge, À 

UL,À. Je OOSTERLINEK, Confifeur & Dicorateur à Austernam, a hoff 
prtvenir. le. Publis „aad Poccaflan do la St, Nicolas, on trouvera chez lui un aft} 
nouveau de Surprifes, Pdtiferies, Bonbons &c., analogues à la Fête, K 
pe a eennacnd eedt eme 5 


€ 


0  LEYWDE par ABRAnAM BrUSSÉ; le Jeune, 
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NUMERo xCVÀ, 
PLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiges à LEYDE, le 2. Décembre 1803. 


E CoNsTANTINOPLEs le T5. O&obre. ha fituation des chofes dans {a plûpart 
} des Provinces Ottomannes, dans celles fur-tout d'dfie & d'Afrique, demeure 
Couverte d'un voile épais, Qui ne laiffe appercevoir que lVextrême confufion 
ppp Sti y régne. Sur la dénonciation du Grand- Amiral de la Porte, que beau- 
, Habitaus d’Albante pafloient en Egypte à bordde Bâtimens Neutres, pour s'y réu- 
f Miis Compatriotes, les Arnautes révoltés, il avoic été Fait par le Reis- Lffendi 

hp, ires d'Autriche & de Rufie la demande, qu’il fût défendu à tout Navire de ces 
f u de prendre attcuns Afbanois à bord, Le dernier Miniftre a fait remarquer les 
h: és de cette défenfe & la plus grande convenance, qu'il y auroit, que la Porte 

elle même en A/banie des ordres , pour empêcher l'embarguement fafpe@t des Ha- 
lar des VaifTeaux quelconques. Le Divan doit s’être rendu à ces obfervations. 


h-EATRAIT des Nouvelles de Parts jusqu'au 4. Frimaire (26. Novembre. ) 
Aa » 2. du courant, le Tribunat s'eft aflemblé, a renouvellé fon Bureau, a agréé quel- 
Ommages Littértires, & s'eft zjourné à pareil jour de Nivófe. Mais cette ütérilité & 
ho ATeTË à-la-fois-des Séances des Fribuns paroiffent être à la veille de cefler, puisqu’on. 
if qu'il y aura dès le ‘mois fuivant une Seffion du Corps-Légifletif. Le Gouvernement 
© Féfolu de convoquer dans peu cette Aflemblée, pour foumertre fans délai à Vexameir 
„& à la fan&ion de la TLégitlature la Suite du Code-Civil. Cefera,-dit-on, le bur 
Pal de cette convocation du'Corps-Légiflatif , fauf une autre convocation à faire de ce 
Vers la fin de lan 12. On ajoute, que 1e Gouvernement penfe aux moyens de donner 
Fochaine Seffion du Corps - Legiflatif plus de folemnité qu’aux précédentes. Dans l’in- 
bas? le Sénat -Confervateur COntinulë de s’occuper de la nomination de nouvelles Dépu- 
lan e Légiflateurs; ils eft réumi encore awmjourd’hui dens cette intention. ‘On diroit de 
N les travaux & deifeinshétérogènesan milieu du bruit des armes; & cependant tout an- 
tn que la Guerre va étre poulTée à outrance. *” 
€ Premier-Conful , ayant repris Dimanche dernier, 28. Brumatre, la réfidence des Zui- 
2 Ya été compliment le même jour par les Autorités Civiles-& Mititaires. Ce fut leur 
Wi ie Audience, après le retour de Bovaparte de Boulogne. 1len adonné une particu- 
Ry Ces jours-ci, au Contre- Amirsl Zetouche-Treoille, arrivé de Merfeille à Paris. 
6 De dernière Audience fl s’eft agi fans doute des malheureufes affaires «de St. Domingue « 
$ dit Amiral eft retourné il'y a quelque tems: Mais très - probablement elle s’ett rap- 
ie WM aux grands projets guerriers, qe le Premier -Counful roule dans fa tête. Ces 
lep ON ne peut guêresen douter davantage , feront téntés infailliblement. ‘On en attend, 
IN Lrovogue Pexécution en Angleterres on y'eft fi loin de fonger à quelque rapproche- 
hep CRS la préfente crife, que les derniers bruits pacifigues, quiont circulé de ce côté de 
Dre, Viennent d’êcre traités par les Papiers de Londres de rufes de guerre de V'Ennemi où 
ipieves du fentiment de fa foibicfie. Faut-íl beaucoup de connoifance du coeur humain 
… Prévoir l'effet de t'irritation récipreque des efprits? La France, après tant de prépara- 
wije rds tant de menaces, ne relevcra-t-clle pas le Eant qui lui cft jeeré? Le Premier- 
ii eft bien déterminés; & la lutte fera terrible. Aufl, Toin qu'on, cache davantage à 
for €$ invectives amêrcs des Journaliites de Londres contre la République & la perfonnè 
po Chef- Magittrat, le Journal oficiel les publie mot-à-mot, & les autres Papiers les ré- 
kp, Comme autant de griefs contre Pdngleterre, On frait alex, que ces publications 
ippon pas fans l'aveu du Gou vernement. En particulier a-t-on dû regarder les Feuilles 
ma tes comme fes organes, lorsqu elles ont nouvellement ‚la Feuille officiclte la pre- 
NN ajouté a leurs Extraits des Gazettes Angloifes des Notes telles -quelesfuiventes. Voick 
Ance un paffage du Sun du2o. Octobre, qui aété l'occafion d'une de ces Notes: ** Si 
ep Expédition adu fuccës Cdifoit ce Papier de Londres de celle projertée pour décrui- 
5 Armement de Boulogne.) le coup doit Gtre fatal au plan qu'ont formé les Frangais, 
‚ Képaration de leur perte prendroit au moins vingt mois. °” Le Afoniteur du 28. Bru- 
pen inférant ce palfage , repartit: $< Voilà guieft bien, fi vous avez du Juceds; avec uh 
ie va loin: dais, fl nous avons du fuceds, ce n'efl pas un duênemènt, que probablement 
N Shourrez réparer en vingt mois, Pasen vingt Sièctes.” Pour donner un fecend éhan- 
€ ces Commenraires, DOUS ajOUterons, que le Afonitenr du2g. Brumaire, rapportant un 













Ini 5 8 Le: Ages N 5 : 
ait dn Morning - Poft.du 8. Novembre., où il éroit dit, d'après vu bruit publie. que les Fren- 
‚…tenrquirter le Manavre, mit tout implement au bas de la Colonne: Se Ovand vrus guit- 


ie AAE g velt ee ritme ies 8 
£z Malre,”” Certe petite Nofeef importante 3 elle mérite d'attirer beaucoup l'attention , ain. 


au’clle a frir, cormme uwengagement renouvellé:, de Ta part du Gouvernement de Francé ‚À 
der le Zanover en compcafation de Malte. Onn'obferve pas fansraiton , dans le Atercure suf 
ee d'aujourd’hui, que c'eft desormais une détermination, qui ne peut plus gucres êurt 

uée.— Dans cette extrémité, il n’ett pas befoin de dire, queles deux Gouvernemensé d 
onctous leurs efforts près les autres Puiflances, jusqu’ici témoins tranquilles de Ja Left 
pour les incéreffer direéteiment ou indireétement chacun en faveur de fa Caufe. Lê 
ne fera pas Fìché peut-être de trouver ci-deffous le tableau, que le Journal hebdon® 
que nous venons de nommer, vient de faire de ce mouvement Diplomatique: On verd, | 
ce tableau, outre quelques faits intéretlans, la manière dont le tout elt repréfeméenf Î 
& on lui patfera des couleurs un peu étraungères à ce genre de fujers. Le voici. * 


‚, De même que certains animaux farigués & haraffés cherchent à mettre avec eux ene 
d'autres animaux de leur efpèce, à l'effer de tromper ou de partager les poule 
Chaffeur, IAngleterre va de même, rodant à travers tous les Etats de I'Aurog sld 
fcavoir fi quelque Peuple voudroit avoir la complaifance de partager ta ficuation € 4 
rils. Ici, elle terrifie le Cabinet du Grand-Seigneur par de prétendus préparat! rs 
France, deftings contre la Macddoine , ou contre fon Archipel: Elte cherche à er 
de leffer de fes manoeuvres fur l'Egypte, en difant naïvement au Grand-Seigtelij 
faut qu’il foit dépauillé par elle, de peur qu'il ne le foit par la France. Là, elle On 
la Ruffe pour qu'elle prenne, au moins en apparence, une attitude hottie ; elle fe Ce 
roit même à avenir, fi elle vouloit bien Ie trouver bon, de diriger fon Cabinet” 
donneroit, tour dreffé, un Minittre des Adfaires- Etrangères. Kes Cours de Viene) 8 
fpagne, de Berlin & de Naples ne font pas négligges ; elles entendent répéter « fan” u) 
…, che, les anciens lieux - communs de l'ambition de la France & du desintéreffement ke gf 
s glsterre. Ces manoeuvres reftent heureufement fins fuccès: Toutes les PuilfanceS 8 
rent fourdes à des infinuations auflì libérales. Malgré I'Angleterre, Mr. d'Entrais oi 
coit l'ordre de quitter Dresdes M. le Comte de /Woronzow, Envoyé de Rufie, nina Jorik 
comme on le veut à Londres, au Printems prochain, prendre à Pétersbuurg le ei | 
ment des Affaires-Etrangères. L'£/pagne & le Poreugal afpirent, ainfi que Nuplin 
repos; Vienne & Berlin veulent plus que jamais ne prendre confeil que deux: Med 
Malgré tous les mouvemens & tous les efförts, ce qu'onappelle en /Zurope Je Parti Ap 
y tombe ou s'y décrédite de plus en plus. Nous avons même lieu d'efpérer. 4 | 
Cours du Nord reviendront fur la démarche précipitée, qui leur a fait abandonft® 
graads principes, établis par Cathérine II. fur la Neutralicé armée. Heeft für al 
5 dn notre Ambaffadeur à Vienne a fait remettre à cette Cour un Promémoire rrès-é 
, fur ce fujet; il a en même tems demandé, que la Cour de Vienne s’'entendit ave es, 
tres Puiffänces Neutres, pour fa détermination & ladoption des principes dtablis dali 
7, Mémoire. On ajonte, que pareille démarche a eu lieu de la part de tous nos Mi ry, 
„, près des Cours de Pétershourg , de Berlin, de Stockhnlm & de Copenhague. On dit 
eft arrivé récemment.à Copenhngue un OfBcier Ruffë, avec des Dépêches de fon GOUV of 
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$, ment pour le Miniftre de Ruffie près de notre Cour; & on affure qu'elles font d'une ok 
‚… de importance : Nous ne pouvons dire, fi ces Dépêches ont trait précifement à la q&° 
„… Engagde par Ia France; mais cela paroît probable. ** 


‚‚ left très-doutenx toutefois, qu'il puife y avoir des communications, fur la mi 
de Îa Neutralité armée. entre les Cahinets Francais & Rulfé, par le canal du Miniftre dh, 
nier à Paris. Ce Miniftre, le Comte de Bfarkoff, n'en a eu aucunes depuis longtems 4 
Gouvernement Francois» excepté qu'il a adreffé récemment au Miniftre des Relations” 
rienres, le Citnyen Talleyrand, une Note pour faire la communication ofïcictle, KT, 
Maître venoit de Fui conférer l'Ordre de St. André, le premier Ordre de VEmpire 
Son départ de Paris paroît devoir s'enfuivre promtement; it ne quitrera ainfì cette C? „si 
qu’aprèsavoir reu de f2 Cour une preuve éclatante de farisfation fur {1 conduite, quiau CO! Re 
doit avoir dép!àau Gouvernemenr Francois de manière hui faire défirer de rappel dece Min! et 
„ Les avis de la Côte annancent le (nceès continuel desjonêions des différentes Divi Len 
ta Florrille, autant que les Temnêtes n'y mettent pas ohftacle. Elles rerardoient, àl h 
Brumaire, Varrivée à Barlogne de deux Divifians confidtérables „aïnfi qu'on le verra par! of 
publie ci-après de cette Place, dans leqvel on traite très-légèrement en revanche l 
tion des Croifeurs Anglois à ces mranoeuvres. °* : 6 
BoutoaNe, ef, Brumaire (20. Novembre. ), „ 
„, Le mauvais tems, qui règne depuis plufieurs jours, a empécht Varrivle des pivifd gf 
FOuëtt & de VEft; mais nous efpdrons en voir hientút entrer Plufieurs, qui n'atrender, 4 
les Ports vnilins qu'un vent favorable. Les: Anzlois aonient annnard avec une gran!? if 
ve d'imhofibilitd prêtenduë de la jondion de ces deur Divifinnss mais, bien ditrompét 2! 
feard par le réfultat de nas premiers eMiis, ils ont redonBlè de. wizilance @ defarlfe A 
tant en pure perte. Plus ils tentent, plus ils doivent Fé canvaincre de leur impuifantt mn 
prcherlerafrmölemeit des Plottilles. La jonbbion s'opbrerm; te problme efl réfolu par uf 
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wl tparatifs fe oontinvent Bode une aBlvitt dificile à dlcrire. De nouwraiiz RATe 
Ki SEE journellement, de nouveaur Camps fe forment. On commence d embarguer Gaz 
bine®pagne, Munitions @ Chsvaur, à bord des Bateaux-plats. Tout eft en monve- 
Wiler, Zrois nouvelles Gauonnières ont été lancdes des Chantiers de la Magdalairie ;. 
res le feront incefJamment. 


he € la vigueur de la Saifon:, les travaux du Port n'ont éprouvd aucune interruption 
peant la nuit. Les Fortsyqus l'on vonfsruit le long de la. Côte, nt zarderont pas à& 
tat de recevoir leur Artillerie.” Jak 
S Uinigre de la Marine ef toujours en ceren Wille; on y attend celui de ta Greerre, ** 
B Minintre de la Marine eft partk peu après de Boulsgne, d'où il vient d'arriver pet 
Mk Pet Arvers A Paris. On parle dêjh du prochain retour du Minitre de la Guerre Sé 
Me Crenter-Cunful fur l:s Côtes. Le Göndral d'/fautpoult a étd nommé Commandant 
ko, cle Cavalerie du Camp de Sf. Omer, — Les Fonds n'ont presque pas varié. ”* 
PO LTE de PExTRAIT dis Nouvelles de LonDAes jusqu'au 25 Novembre. 
Général Frangois Dundas. rewint à Deal le zo, de ce ‘mois d'une courfe marititne „ 
piênoit de: faire à bord de la Frégate, Slinmortalité., arrivée le même matin aux 
“une croifière, qu'elle avoit faite à le hauteur de Calais, de Boubogse; ê die 
+ Le Général Dundas s'y étoit embarqué, afin de faire une revuê: exacte.de la 
Flandre ‚ du Boulonois, & de la Nórmandie , depuis Oflende jusqu'au: Harre, &. 
Alater de fes propres yeux la fitnation & la force des Batteries ennemies „‘ainfi qúé 
POfition des Froupes, que le Gouvernement Frangois a raffämbiées dans ces Can- 
RAE S°Ctoic muni à cet effet des Cartes les plus. exsaêtes 5. 8 l'on apprend, qu'il a pus 
Bett remplir fon objet. Immédiatement après avoir mis pié à terre il fe rendit 
ie tUiral Afontagu, qui commande aur Dunes, pour lui faire part du félultat de (és 
Ms CS dans une Conférence, qui dura plufieurs- kreures.…. Probsblement Fon autolk 
Eee Contre. Biulogne la nouvelle actaque:, dont il eft queftion. depuis tongtems , 
KeS Orageux l'avoient permisz Mhis cette même circonftancè n'eft pas moins dese 
geefe pour PEnnemi, K'on ne concoit point, comment dafs ‘une Snifoa’, tellé: 
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AEN lés mois de Novembre & de Dicembre:, il òfgra kazatder fa. vie de plufieure 
ig Hloumes & un Armement infinimetig coûteux pouf úae Expêditioti, calculée 


















beturs combinaifons, que tant d'incidens de Mm mer &'dès venss, au dilien dé 
Es peuvens diranger ou fruftrer” totalenrent, -Éins’ compter wi les, dingers d'une st- 
ROftile ni de la réfttance, que ne peut manquer de lut oppofèr une grande Nar 
Mée pour la défeule de fes foyers. Déjà ces incidehs commencent à fe fafre 
5 Ute Lettre du: Liëutènatt CAtinbels, commandant. lä Chsloupe - Canonnière, 
PIG, au Contre- Amiral Montagu, datde.des Dunes le- 8; Novembre., & inférée 
B Gazette de Londres du 10, nous dvoit apprië , que croifant fur la Côte. enniémië … 
Bant 4. miles au ABdi de Calais, îl avoit pris la Chalóupes Canoriniëré Prancoifd 
hoste C'eft un Bâtiment, die-Âl, armé comme ún Loùgre aveg uno: Pièce longue 
N 3, & une autre de 8, 23: Cufils & pluGaurs autres atmer.t: Bite aitoft de Boutogd 
lats, ayaat À bord 1, Lieutenane, 27, Ofitiërs our Soldáts du- zöne. Régiment: de- 
Nes & 6. Matelots.'” Mais un-fäit, plus important dais ce genre, eft celui, qu'arbd- 
À: la: Leere fuivânte du Contre- Amiral Sir Pormes Stummpegiaw Secrdtaire'de FP Amie 
Ke Evan Nepean, datde de Guern/dy le 19, Novembre, (don nour-avorsifie inent- 
Ks notre Gazerte de ce jour)” Vs 
Ooiss price, MonsTEUR, d'fboir Ia Bontd d'Infinhek fos-Bèi greats) ComuilpBirerade 
SURE, qu'ayant dltaché „ lorsque les derniers cbups d8 DERICOR menddrenk At fatra-fesa- 
ee Whifeau du Roi, Ir Ponltette ‚peur gubter les Arnremetts ennemis Jut Te Câter ide Fhan- 
vt que pour reconnoftre le Port de Cherbourg, te Cupitaine Dunbar ont. Za: bonne fore 
s Fencontrer un. Convoi Francois d'ezvirnn-30. Vôiles ‚.gtenrtd par um Rhick National && 
ss Blrimens armds, faifan raute è VER, qui tous furent chaff? fer les Rochers de Cap 
es yen eutrrais, qe furenl conpds # enlevds par les Chaloupet'e # la PbutercsS, 
r le Brick, Ia Lilierté, gurigne fous un-fei (rds: vr dòsRatderies AP BEbrES Wo hbe 
„Te la Lettre Add Je ne lida aid iof: AREA Eid OO 
Conduire gril ee manifefës, zinft pna les Oficikro fles Daripngerenpines 3 
„eta aoe fans la pêrte d'un fiel hanen T'ai def ef aai! Eke nnie 
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ip, C Por! dw Paifltan dir Roi, EX Poorerreren mer, le 15. Novembre 1803. 

he ON STEUR, Comme je Paflois ce marin \'Iffe d°.Alderney . environ ua quart arrée tee 
* Kgencontpal un. Convôts Sppartenant kP Ennens 3 onfikaar ew envienr3o. Woles 


braitamt route à UEA fous escorte de plufieurs Dâtimens armés, & nAuettement 46, 
doubler te Cap la Logug. J'ai grand plaitie à vous informer, que latuague, qui irt 
Livrée par le Vaiffeau du Roi fous mes Ordres, a érételle, que leurs Equipoges ont Ty 
eés de les-Faire échouer au milieu des Rochers, où ils tombèrent dans une firuarions jg 
expofa au Feu de noere Actillerie non moins qu'aux dangers de leur potrion mente. sg 
impollible de repréfenter d'une manière attez forte le zêle & la bonne conduite de tor, 
que j'avais fous mes ordres: Tout Oticier & tour [lome de PEquipage oftrirent vol? 
ment leurs fervices, pour armer les Chaloupes: Celles-eci s’emparèrent d'un Bricks, 
Lougre, & d'ane Chaloupe: Cette dernière étoit amarrde-avec tongcable fur le rivdo 
pendant elle Fut coupte fous le feu d'Artillerie le plus vif, pendant que notre Fres 
“conduite & mife à l'ancre à trois encablures du reac, afin de couvrir ceux qui étos 
gagés dans cette entreprife. Le rcfte de ces Bärimens ayant éeé laitféà fec par te jul, 
m'atfure, que.plufieurs d'entre eux {font totalement perdus, Ceux, qui-font tombés €AÌ 
mains , font conftruits à neuf: Et, quoique non-armés, comme ils avoicnt néanmì 
dragues à bord, ileft évident, qu’ils étoient deftings à feconder l'invafion. La Libtin 
part au Conrbat; mais /e Moucheron ne put nous joindre à tems. Je fuis infiniment 3 
‘pouvoir ajouter, que perfonne n’a recu la moindre bletfure, & que l'unique:perte, 4 
ayons éprouvée., ett celle d'une feule ancre. J'ai l'honneur &c. ” CSigné) Duns 

> Le 19. Amirauté regut des Dépêches de l'Amiral ‘Cormpuallis: Datées à Ja W 
de Breff, le 15. Novembre, cette date même indique , que notre ‘Estedre avoie mi! 
fa kation devant le Port, malgré les vents orageux, qui ont menscé de Pen élo! 
Elles confirment, au refte, ce que le même Amiral avoit déjà mandé par fes 
que le Vailfezu, PFsfarisable, Cap. Moore, avoit apportées le 5, à Persance: 
la mer & les tempêtes, notre Escadre fv trouvoit en -bon état: Et, quoique les n 
mens continuels, qu'on avoir remerquês depuis peu dans le ‘Port, eufenc fait c 
que bientôt I'Escadre ennemie feroit une tentetive pour prendre lelarge , elle refto! 
jours à lanere dans la Rade, fans que ces jours deruiers le moindre indice pût fa 
pofer, qu'elle alloit réalifer les intentions, qu'on lui fappoft. Quant à la pré 
apparition d'une 'Divifion ennemie fur la Côte d'Zr/ande ‚ou même À la descente q 
y auroit eff: Stuge , tous ces bruits fe font réduits à rien: Depuis il avoït circulé Uik 
port, que le Diamant , Capitaine Elphinffone , à la furveillance duquel la découv gk 
VEnnemi paroùfoie duë, s'étoit emparé d'un des deux Vaiffeaux, (gavoir d'une © if 
de guerre Frangoife: Mais ce bruit &oît auì mal-fondé que les autres. D'aprês 
tes circonftances rapprochées, l'on a de ptus cn plus Heu de -croire, que les deu, 
Yeaux, dont la Frégdte le Diamant eut connoiffance, n°étoient pas Frangoïss á 
Vaiffeaux LZufatigable & l'Ardent, faifant Vun & autre route pour nos Ports’ 
ne répondirent point aux, fignaux du Capitaine Elphinffone , C'eft probablement * 
ne fes auront point appergus. * 

De Levpr, de 1. Décembre. Tous les avis des Ports é& autres Plates de. 
République annoncent une attivité on ne peut plus grande dans les préparatifs de Es 
“tion contre I'Angteterre, Ilen eft ainfì parmi la Marine: Il en eft de même parmil 
de terre. Les Corps de la dernière, défignés par la voye du fort pour ce fervicé? fi 
&tre réunis fous les erdres du Lieutenamt- Général Dumonceau, C'eft À ce Gené ii 
le Gouvernement en a confié le Commandement, & fous lui aux Généraux - Majo ig 
& Quaita, aux Colonels d'Infanterie von Hadel, Carteret & van Haffele, au sg 
des Chaffeurs Chaffé, an Colonel de Cavalerie-Cul/aert , & au Lieutenant - Colonél 
tillerie tra Cate, tous nommés pour cet effet. ' 

Les dernières Leures du Cap de Bonne-Efpérance, qui font en date du 4. jet? 
noncent le trifte naufrage d'un Bâtiment de l'Etat Za Nymphe - Marine, transport 
lA eu Zwartekopsbaai la Compagnie de Chefleurs de /Valdeck, La Marine a fait Ao 
perte du Capitaine- Lieutenant Gaymans, mort le 27. Oétobre à bord de la Corví 
Daphne en Rade de Malaga, vittime de la Maladie qui règne dans ce Port. Ver gi 
me tems, les progrès de cette Maladie ont engagé la Cour d'Efpagne à interdire «if 
\wouper toute communication avec. la dite Place, ainfi qu'il a été annoncé aux i Ds 
étrangers, réfidant près de cette Cour, au moyen d'une Lerwe da Premier - Se 


d'Etat, Don Pedro Cerallos, en date d'/ldrpronfe le 29. Odtobre, / 


A LEYDE, par ABRaAnunam Buuss sé, le Jeune 
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